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fournit la potasse, dont ces récoltes exigent
une grande quantité, plus abondamment et plus
promptement que l'argile qui n'a pas été
brûlée.

EXPOSITION DE NOEL DU CLUB DE SMITH-
FIELD.

Un autre anniversaire de 'Exposition que
la camjagne fournit chaque année à la ville
vient d avoir lieu, exposition où tous ont pu
voir de leurs yeux ou les animaux vivants,
dans le parc, ou ensuite morts dans les étaux
des bouchers, ornés de rubans, de feuillage,
etc. Mais cette expositions n'a pas été pour
les yeux seulement, car il est à espérer qu'elle
fournira au pauvre comme au riche de quoi
passer confortablement ses fêtes de Noël,
avec le bœuf rôti et le plune-puddúùg, selon
le vieil usage de l'Angleterre.

Il est certain que les habitans de Londres
sont grandement redevables à cette institution,
de ce qu'ils sont censés priser hautement en
tout temps, mais particulièrement à Noël, la
bonne chère. Combien les animaux ne sont-
ils pas plus gras généralement,en conséquence
du concours, qu'ils ne le seraient, si le club
de Smitheld n'existait pas ? Combien l'en-
graissement de ces animaux n'améliore-t-il
pas le caractère général des troupeaux par
toute l'Angleterre, et cela,d'abord, parce qu'ils
sont vus à Londres ; puis parce que ce qui se
dit de leur graisse, de leur belle forme, etc.,
se répand et se répète dans tous les comtés,
pour ne pas parler présentement de l'effet
qu'ont ces expositions pour l'amélioration des
races, comme le prouve la perfection de plu-
sieurs des animaux exposé&. Nous ne faisons
allusion qu'à leur effet, cette année, et à cette
fête (de Noli) sur l'embonpoint extraordinaire
des animaux envoyés à Smithfield, pour la
consommation immédiate de Londres ; et que
ce point soit regardé comme important, c'est
ce qui est prouvé, par le grand nombre de ci-
toyens de Londres qui ont favorisé l'exposi-
tion de leur présence, cette fois-ci. Le ba-
tard de Baker street. considérablement ag-
grandi, n'a pas cessé d'être rempli de monde
jusqu'à une heure avancée de- la soirée, et la
grande majorité de cette foule d'hommes se
com osait d'habitant de là capitale, qu'il était
aisé 'de reconnaître aux remarques qu'ils fai-
salent sur les animaux exposés. En houe
faleltant de l'intérêt soutenu qui a été pris
A cette exposition, nous avons aussi le plaisir
de voir que chaque année nouvelle appote

tiec elle aes améliorations dans les arrange-

mn faits pour aggrandir l'espace destiné aux
animaux, et augmenter les coimodités pour
les visiteurs.

Quant à l'exposition elle-même, il y avait
moins d'animaux enrégistrés que l'année der-
nière; mais la diminution était compensée par
le caractère amélioré de quelques-unes des
classes pour les moutons, plus particulièrement
ceux de South-Dgwn, et dé race mixte enue
ceux 'de Leicester et de Down. Rous n'avons
pas observé un aussi grand nombre de ces
animaux énormes, offrant de vilaines protubé-
rance de graisse, et dogt le principal mérite est
d'émerveiller la foule béante. Mais nous
avons vu quelque chose de plus satisfaisant, une
grande augmentation dans le nombre de jeuned
animaux aussi remarquables par leur taille et
leur symétrie que par leur maturité hâtive.
L'opinion générale a paru être,. qu'à tout pren-
dre, la race de Hereford l'emportait décidément
sur la race à courtes cornes'et autres. Dans
les classes pour les boufs et bouvillons, ceux
d'lereford ont remporté le plus grand nombre
des prix ; et ce n'est que dans les classes pour
les vaches et les genisses que les bêtes à cor-
nes courtes ont eu le plus grand succès. Ce-
pendant, les traits les plus remarquabbs de
l'eXposition, sont la perfection et la maturité
plus hâtive que de coutume des animaux, qui
seules fourniraient une preuve de plus, si elle
était nécessaire, de l'utilité du club pour linté-
rêt agricole. En effet, une partie des progrès
qu'ont faits les fermiers de ce pays pett être
attribuée à ce club et à des Sociétés sembla-
bles. C'est à l'encouragement donné. aur fa-
bricans d'instrumens aratoires pour les réunions
annuelles du club deSmithfeld,dansBaker.tret
et aux assemblées périodiques de la Société
Royale d'Agriculture, qu'on peut attriboer la
supériorité de nos instrumens et de nos machi-
nes, comparés à ceux des nations étrangères
qu'on a vus à la grande Exposition. Si ce
n'eût été de ces Sociétés, compterions-nous
maintenant des étrangers parmi ceux qui achèi
tent à grand prix nos plus beaux animaux ?

IPour en venir aux concurrens hepreux, nous
avoue observé dans plusieurs cla s le nom de
Son Altesse Royale, le Prince Albert, qui 8
exposé plus d'animaux que de coutuute, et s
obtenu, outre les prix pour les pôrcefles pri
dans les classes 1, 2 et 8, pour trol# boufs tris
beaux de Hereford. -

Dans la claue i, pour lmebeufs, nous dé-
vous nommer, comme méritant une menti.m

rticulièm, .it Williim 1eath, de Ludham
il, Norwièk, qui 6 assi été un concnitent

heureux, dans d'autres classes, pour plusieurs


